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Faits d'ailleurs
• ÉTATS-UNIS/EXÉCUTION  
L’État américain du Texas a exécuté, mercredi dernier, un homme 
condamné pour un triple meurtre particulièrement violent, qui avait 
été le premier à obtenir un répit en raison de la pandémie. John Hum-
mel, un homme de 45 ans, a reçu une injection létale dans le péni-
tencier de Huntsville et sa mort a été prononcée à 18h49 locales. En 
2009, il a poignardé sa femme enceinte et son beau-père, puis bat-
tu à mort sa fille de cinq ans avec une batte de base-ball, avant de 
mettre le feu à leur domicile, à Fort Worth, dans le sud des États-Unis.

• FRANCE/ACCIDENT  
Dimanche, un homme a trouvé la mort en participant à une épreuve de 
triathlon organisée à Gravelines, près de Dunkerque, dans le Nord, a-t-on 
appris auprès du Service départemental d’incendie et de secours (SDIS). Les 
secours sont intervenus vers 12h40 sur l’une des courses du Ch’Tri Man. Un 
ressortissant belge âgé de 47 ans s’est noyé pendant l’épreuve de natation. 
La victime, ramenée à terre, a été prise en charge d’abord par les secouristes 
présents sur la course, puis par les pompiers. Malgré les tentatives de réa-
nimation, l’athlète n’a pas pu être sauvé et a été déclaré décédé sur place.

• FRANCE/INCENDIE 
 Les pompiers  du Bas-Rhin sont intervenus en nombre pour un in-
cendie survenu dans une exploitation agricole à une vingtaine de 
kilomètres au nord-ouest de Strasbourg. Plus précisément dans la 
petite commune de Wingersheim-les-Quatre-Bans. L’incendie s’est 
déclaré dimanche peu avant 17 heures, indique dans un rapport le Ser-
vice départemental d’incendie et de secours du Bas-Rhin (SDIS 67).

Rassemblés par SCOM

Alertés à leur tour, les Officiers 
de police judiciaire (OPJ) ont 
immédiatement ouvert une in-
formation judiciaire pour ten-
ter de retrouver les auteurs de 
cet assassinat. Selon une source 
proche du dossier, la victime a 
été retrouvée avec le cou tran-
ché, dans un endroit sinistre et 
retiré des maisons d’habitation 
du quartier Bitam 1.
Dans la ville, les spéculations 
vont déjà dans tous les sens. Une 
bonne partie de l’opinion pense 
que Séverin Nkoghe Mvé aurait 
été un membre des groupes de 

jeunes délinquants qui sèment 
la terreur, depuis quelque temps, 
dans le chef-lieu du départe-
ment du Ntem. Et que, le jeune 
homme aurait tout simplement 
été victime d’une rixe entre " co-
pains ", qui aurait donc dégénéré 
en drame. 
D’autres Bitamois n’hésitent pas à 
évoquer un règlement de comptes 
entre amis. Les bourreaux de 
l’élève de Terminale ont fait usage, 
visiblement, d’une arme blanche 
très tranchante, pour envoyer ad 
patres le jeune homme. 
Enfin, une dernière partie de 

l’opinion croit que le défunt, ten-
tant de rentrer à son domicile, 
serait tombé dans un guet-apens 
tendu par des malfrats, dont le 
but aurait été de lui faire les 
poches. Aussi, le lycéen aurait-il 
sans doute opposé une farouche 
résistance à ses agresseurs, avant 
que ces derniers n’usent de la 
manière forte, en se servant d’une 
arme blanche.
L’enquête entamée par les limiers 
de la Police judiciaire (PJ) de Bi-
tam permettra de démêler les 
fils de l’écheveau relativement à 
ce drame.

Bitam : un élève de Terminale 
retrouvé avec le cou tranché !
LA victime a été identifiée comme Séverin Nkoghe 
Mvé, âgé de 29 ans, apprenant au lycée évangélique 
Edzang Nkoulou (LEEN) du chef-lieu du département 
du Ntem.

LA scène est insoutenable ! 
Un jeune homme recon-
nu sous le nom de Séve-

rin Nkoghe Mvé, a été retrouvé 
baignant et se tortillant dans une 
mare de sang, au quartier Bitam 
1 (commune de Bitam), dans la 
nuit du 1er au 2 juillet 2021, vers 
deux heures du matin. L’élève de 

la classe de Terminale au lycée 
évangélique Edzang Nkoulou 
(LEEN) avait une partie du cou 
sectionnée.
Les noctambules à l’origine de 
la triste découverte et d’autres 
riverains ont, sans perdre trop 
de temps, transporté le blessé 
vers le centre médical de Bitam. 
Malheureusement, l’équipe médi-
cale n’a pu sauver l’élève, qui va 
succomber à sa blessure quelques 
minutes plus tard.

E. EBANG MVE
Oyem/Gabon

Séverin Nkoghe Mvé de son vivant.
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